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TYPE ET VÉGÉTAUX 

Caracteres agrologiques des paléosols du Bas Languedoc 

- 

Niveaux 

Déficience D; Accumulation  relative A; Toxicité 

Caracteres  physiques 1 Réaction Sol associé (o) 

Cu 

T**l 
D? 

- 
T** 

D? 
Ih 

- 
Tlh 

- 
TI h 

Mo 

D**g 

- 

D**g 

Tres faible  capacité d'é- Acide 
Faible 

pouvotr 
tampon 
Danger 

de 
surchaulage. 

5 
Fini- 

franchien 
Villa- 

Tres faible  capacité  pour 
change. 

'aléopodzols A accumula. 
tion  argileuse  rouge OU 

bariolée. Présence d'un  niveau pro- 
l'eau. 

fond  compact e t   imper-  
méable. 

Table d'eau perchée. 

t 

. -  

c 

. -  

Sols lessivés, parfois pod. 

t ion argileuse  rouge. 
zoliques & accumula. 

Horizons  profonds  com-I 
pacts. 

impénétrables  aux  raci- 
&mas calcaires localisés Acide 

4 
(G ün z?) 

(Mindel?) 
3 

2 
(Riss) 

1 
(Wurm) 

nes. I 

Sols paléosteppiques châ. 
tains. 

DI DI 
Profondément  exploitées  Neutre 

par  les  racines  (galeries 
fossiles). calcai re  

A croûté  zonaire 16. 
gbrement rubéfiés. DI DI Dlh  

'rofondeur  limitée  par la 
croûte calcaire. 

larrons. 
3runs. 
3runs calcaires. lépendent  de  la  nature  de  la  roche-mere,  par  exemple : déficience  en 

Mg  sur marnes du  Chattien. 
'rofonds. Neutres 
3ien  exploités  par  les ra,. 

cines. calcaires Dépôts 
actuels 

3runs. 
3runs calcaires peu  évo- 

lués. 

(O) ; Ces sols sont  aujourd'hui rangés pour  la  plupart dans la classe des sols fersiallitiques  dont  ils  représentent  différents  degrés  d'évolution 
? : observation  non  nettement établie. 
g : générale. 
I : locale. 
h : influence  anthropique  (précédent  cultural). 
* : grave. 

Extrait  de <c'Sciences du sol no l - Mai 1968. 
** : t res  grave. 

Les  connaissances à 
le diagnostic et le de ces 

difficultés  n'existent et ne sont 
que depuis  moins d'un  demi  siècle.  Cela 
explique une bonne que les 
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plus ou moins délaissées. 
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